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HERO SEE
ACTEURS.

DORANTE Officier réformé reve-
nant de fa Garnifon qui devient
amoureux d’Agathe.

AGATHE, Fille d’un Fermier, amou-
reufe de Dorante.

PASQUIN, Valet de Dorante,

LISETTE, Amie d’Agathe.

COLIN, jeune Fermier, accordé avec
Agathe,

Plufieurs Bergers Bergeres qui étoient
priés pour la Nôce de Colin d’Aga-
the,

La Scène ef} dans un Village de Poitou,
fous l’Orme.
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SCENE PREMIÈRE.
DORANT, PAS QUIN.

PASQUIN.
Our m'expliquer en termes plus clairs,
j'ai avaneé la dépenfe du voyage depuis
notre Garnifon jufqua” ce Village ci,

Nous y avons déja féjourné quinzs jours fur
Mes crochets je vous prie que nous comptions

j enfemble, je vous demande mon congé,

DORANTE«O pallambleu, tu prens bien ton tems!

À à PAS.
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4 ATTENDEZ- MOI
PASQUIN.Hé, puis-je le mieux prendre Monfeur

Vous venez d'être réformé, il faut bien que
Vous réformiez votre train.

DORANTE,Palquin quitter le fervice d’un Officier,
c'eft fe brouiller avec la fortune,

PASQUIN.Ma foi, Monfieur, je me fuis brouillé avec
elle dès le jour que je fuis entré chez vous;
mais, Dieu merci, je fuis au- deflus de la for-
tune je Yeux me tirer du monde,

DORANT E,Le fat! le fac!
PASQUIN.Oui, Monfieur j'ai fait depuis peu des ré-

flexions morales fur la vanité des plaifirsmons
dains Je fuis las d’être bien battu mal nour-
ri je fuis las de palTer la nuit à la porte d’un
Lanfquenet y le jour à vous détourner des
Grifettes. Je fuis las enfin d’avoir de la con-
defcendance pour vos débauches, de m’eni-
vrer au buftet, pendant que vous vous enivrés
à table. Il faut faire Une fin, Monfieur. Je
wat me rendre mari d’une certaine Lifette, qui
ef+ le bel Efprit de ce Village-ci Les plus jo-
lies Filles de Poitou la confulrent comme un
oratle, parce qu’elle à fait fes études fous une
Coquette de Paris, c'eft-Jà où elle eft devenue
amoureuse de moi,

DO



SOUS L’'ORME.

DORANT E,Hé je n'ai paint encore trouvé en mon
chemin cette Lifette fi aimable, j'en fais mau-
Vais gré à mon étoile.

PASQUIN.Ce n'’eft pas votre étoile, Monfieur c’eft
moi qui ai pris foin de vous cacher Lifètte je
l’ai trouvée trop jolie, pour vous la faire con-
Noître, Mais Cette digreffion vous fait oublier
qu’il s’agit entre vous moi d’une petite ré-
8le d’Arithmétique, Il y a huit ans que je
Vous fers. À vingt-cinq écus de gages, Some
Me totale fix cens livres 3 für quoi j'ai reçû
Quelques coups de canne, coups de pied au
cul; partant refte toûjours fix cens livres, que
Je vous prie de me donner prélentement,

DORANTE.Quoi? J'ai eu la patience de garder huit ans
Un coquin comme toi.

PASQUIN,Tout autant Monfieur,
DORANT EE,Un maraut

PASQUIN,Oui, Monfeur.
DORANT E,Huit ans, Un Valer à pendre

PASQUIN.Ah
DORANT EE.À noyer, à écrafer

A 3 PAS-



6 ATTENDEZ MOI
PASQUIN,Il y a du malbeur à mon affaire. Vous avez

Été jufqu’à prélent très- content de mon fervi-
te vous ceflez de l’êcre dans le moment
que Je vous demande nes gages,

D OR ANT E fe radouciffans,
Pafquin, ce n’eft pas d'aujourd'hui que je füis

la dupe de ma bonté, Va, mon cher, je veux
bien encore ne te point chafler de chez moi,

PASQUAIN,
Vraiment, Monfieur, ce n’eft pas vous qui

me chaflez, c'eft moi qui vous demande mon
congé, les fix cens livres.

DORANTE,Non, mon cœur, tu ne me quittera pointe
Tu ne fais ce qu’il te faut. La vie champeftra
ne Convient point à un intriguant, un fourbe.

PASQUIN.Je fais bien que j'ai tous les talens pour faire
fortune à la Ville; mais je borne mon ambition
à Lilette à qui J'apporte en mariage les fix
cens livres, dont je vai vous donner quittance,

Pafquin tire de fa poche du papier.

D'OR A N TE lui arrétant la main,
Pefte foit du faquin ta n'as que tes affaires

en tête, Parlons un peu des miennes, J'épon-
fe deivain la petite Fermiére Agathe. J'ai fi
bien fait par mon manége que le Pere eft à
prélent aufli amoureux de moi que fa Fille,

a dix mille écus, Palquim

PAS-



SOUS L’ORME, ï
PASQUIN.Vous n’avez que vos affaires en tête, répar-

lons un peu des miennes.

DORANTE.Agathe m’attend chez elle à quatre heures,
avant que d’ y aller, j'ai à régler certaines

choles avec le Notaire.

PASQUIN.Monfieur il n’y a que deux mots à mon
affaire.

DORANT E,Le Notaire m'attend, Pafquin.

PASQUINMon congé, mes gages?

DORANTE.Oh, puifque tu veux abfolument que nous
finiffions d'affaire enfemble.….

PASQUIN.
Si ce n’étoit pas pour une occafon auffi

preffante

DORANTE.Il faut faire un effort…PASQUIN.
Je ne vous importunerois pas.

DORANTE.Quelque peine que cela me faile.…

PASQUIN,Voici la quitance.

DORAN TE prenant Le quitsnce,
Va, je te donne ton congé.

Â 4 PAS-



8 ATTENDEZ-MOI
PASQUINEt mes gages, Montieur?

DOR ANT E.Tu m'attendris, Pafquin, je ne veux pas te
voir davantage.

SCENE H.
PAS QUIN feul,FE fcélerat! Je n’ai plus rien à ménager avec

LL cer homme-là, Lifette me foilicite de
rompre fon mariage avec Agathe Allons voir
Ce qui en fera.

SCENE II
PASQUIN, LISETTE.

PASQUIN-
H:. te voilà!

LISETTEÜ! y a une heure que jete cherche. Es-tu
d’accord avec ton Maître?

PASQUIN.Peu s’en faut, I! ne s’agiffoit entre lui 8 moi
que de deux articles. Je lui demandois mon
congé mes gages, il a partagé le différend
par moitié, il m’a donné mon congé, me
retient mes gages,

Li



SOUS L'ORME, 9
LISET TE,Et ta gardes des méfares avec cet homme-

là Te feras tu encore tirer l'oreille pour
m'aider à rompre fon mariage en faveur de
mon pauvre frere Colin à qui Agathe étoit
promife? Il ne tient qu’à toi de rendre la joye
à tout le Village. Cen'’étoit que fêtes, danies

chanfons préparées pour les nôces de Colin
d’Agathe; depnis que ton Officier réfor-

mé eft venu nous enléver le cœur de cette jo-
lie Fermiére, toute notre galanterie Poitevine
eft en deuil.

PASQUIN.Je ne manque pas de bonne volonté, mais
je confidère,

LISET TE.Et moi, je ne confidère plus rien. Je fuis
bien fotte de prier quand j'ai droit de com-
mander. Colin eft mon frere, s'il époufe
point Agathe par ton moyen, Lifette n’épou-
fera point Pafquin,

PASQUIN.Ouais! tu me mets bien librement le mara
ché à la main,

LISETTE.C'elt que je ne fuis pas comme la plâpart de
Celles qui font de pareils marchés je ne t'ai
point donné d’arrhes, je romprai fi.

A5; PAS. —ms



10 ATTENDEZ-MOI
PASQUIN,"Doucement. Ca que faut-il donc faire pour

ce petit frere Colin? As-tu pris des mélures
avec luiê

LISETTEDes mélures avec Colin? Bon! c’eft un jeu-
ne Amant à la franquette qui n’eft capable
que de fe trémoufièr à contre-tems, Il va, il
vient, il piétine, il pafte contre fon infidèle

toûjours quelque, raifonnement d’enfant
qu’il veut qu'on écoutez enfin, c'eft un petit
obftiné que jai été contrainte d’enfermer,
afin qu’il me laiflät en paix travailler à fes afs
faires. Je crai que le voilà encore.

SCENE IV.
COLIN, LISETTE, PASQUIN,

LISET TE,«WUoi, petit lutin, tu feras toûjours fur mes
çÇ talons

COLIN.Jai fauté par la fenétre de la falle où tu
m’avois enfermé, pour te venir dire que tout
le tripotage de Veuve que tu veux faire pour
attraper ce Dorante, par ci par là, tantia que
tout ça ne vaut rien.

LISETTEMort de ma vie, fi tu...

PAS-



SOUS L’ORME. xI
PASQUIN.Laiffe opiner Colin, il me paroît homme

de tête.

COLIN.Affarément, J'ai trouvé un fécret pour qu’-
Agathe me r’aime; j'ai commencé à imagi-
Nneress

LISETTEEt va-t-en achever d’imaginer, laiffe-moi
exécuter.

COLIN.O, y faut que ce foit moi qui..…,

LISETT EE.O, ce ne fèra pas toi qui...

COLINJe te dis que.LISETTE,
Je te dis que tu te taifes.

COLIN,O, c’eft moi qui fuis l’amoureux, une fois,
Je veux parler tout mon foû.

LISETTE.O, le petit mutin d'amoureux

COLIN.Tenez. fi Pafguin me dit que je n’ai pas pû
d’elprit que toi pour ce qui eft d’Agathe, le
veux bien m’en rétourner dans la falle,

LISETTEÉcoutons à cette coridition,

CO.



x2 ATTENDEZ-MOI
COLIN.C’eft que j'ai eune rufe pour faire venir

Agathe dans eun endroit où je vous cacherai
tous deux.

PASQUIN.Fort bien

COLIN.Et pi y quand a fera là je lui dirai: ça»
gn’a perfonne qui nous écoute n’éti pas vrais
Agathe, qu’ou m’ivez dit cent fois qu’ou m’ais
miez A dira, Qui, Colin car ça eft vrai.
N’éti pas vrai, fi rédirai-je, que quand vous
me dites ça, je dis moi que les paroles étoient
belle bonne, mais que ça ne tien guère,
à moins qui n’y ait quelque chofe là qui figni-
fie qu’ou n’oferiez pû prendre d'autre mary
que moi, Agathe dira: Oui, Colin. N’eft-
il pas vrai, ce ly ferai-je encore, qu'un cer-
tain jour que l’épingle de votre colet étoit
défaite je le foulevis tout doucement, tout
doucement...

LISETTE.
O, va donc plus vite, j'aime l’expédition,

PASQUINCe récit promet beaucoup au moins;
nous ferons cachés pour entendre tout cela.

COLIN.Affarément. Je ne bargnignerai point à lui
faire tout dire; car fi à m’époufe l'époufaille
couvre tout, fi non, je füis bien aile qu’on
Gche que la récolte appartient à fti qui a dé-

fris



SOUS L’ORME. 13
friché la terre. O donc, je dirai à Agathe:
N'éti pas vrai quand jJ'eu entl’ouvar votre
colet, que je pris deffous un papier dans vo-
tre fein que für ce papier vous m'’aviez
fagotté en las d'amour votre nom parmi le
mien pour montrer ce que Je devions êure
Pun à l’autre, PASQUIN.

Ët a dira, oui, Colin.

COLIN.O, à dira peut-être que c'eft qu’à dormoit:
mais je {ai bien qu’à ne faifoit que femblant

Kar a fe réveillit tout juite quand...

LISETTE,Hé bien, eñfin, quand elle aura tout dit...

COLIN.Vous fortirez' tous deux de votre cache,
vous lui direz Agathe, faut qu’ou vous ma-
tiez rien qu’avec Colin tout feui, eu nous al…
lons dite par tout qu’ous aimez deux hommes
à la fois O, a ne vondra pas,

LPÉSET TE,“O que fi, a voudra. Les femmes en font
gloire.

COLIN.Faire gloire d’aimer un autre que fli avec
qui on fe marie? Non, gnia point de femme
tomme ça dans tout le monde.

PASQUIN.Colin n’a pas voyagé. Ca, je juge que M,
Colin imagine mieux que nous y, mais nous

exé-



14 ATTENDEZ -MOI
exécuterons mieux que Colin, Partant, cons
damné à rétourner dans la falle jufqu’à ce
que nous ayons béfoin de lui.

COLIN.O! ne vla-t-il pas, qu’il dit comme Lifette,
à caule que...hé là là,

LISET TE,O va done, ou je ne me mêle plus de tes
affaires.

COLINJ'y Vas, mais j'enrage.

LISE TT E de poufant,
He, va donc,

SCENE Vv.-
LISETTE, PAS QUIN,

LISETTE.ÆNH nous voilà délivrez de lui Ca, il&7 s’agit de guérir Agathe de l'entécement
où elle eft pour ton Maître,

PASQUIN.Hon, quand l’amour s’eft une fois emparé
d'un cœur auffi fimple que celui d'Agathe, il
eft difficile de l'en chaffers il fe trouve mieux
logé- là que chez une Coquette.

LISETTEJ'avoue que les grands airs de ton Maître
ont faifi la füperficie de fon imagination mais
le fand du cœur eft encore pour Coline  Finifs
fons. M faut empêcher Agathe de fortir da

çhez



SOUS L’ORME, rs
chez elle, afin qu’elle ne vienne point rompre
Ces méfures que nous avons prifes. Comment
nous y prendrons-nous

PASQUIN,Hom. Attendez, nous lui avons fait venir
des habits de Paris, Si j’allois lui dire que mon
Maître veut qu’elle les mette, la coëffure feu
le fuffit pour amufer une femme toute la jour-
née,

LISET TE,La voici qui viènt, fonge à la renvoyer
chez elle,

SCENE VI
{4GATHE, LISEITE,

 PASQUIN,
AGATH WEVU ef donc ton Maître, Pafquin Il y av deux heures que je l'attends chez mois

PASQUINVous vous trompez, Madame, mon Maitre
eft trop amoureux pour-vous faire attencre.

LISETT EE.Je Vous avois bien dit que fes empreflèmens
Ne dureroient pas.

AGATHE,O, c'eft tout le contiaire, Lifette.  Doran-
te doit être aujourd'hui amoureux de moi à la
folie, car il m'a promis que fon amour aug-

men-



16 ATTENDEZ-MOI
menteroit tous les jours, il m’aimoit déja
bien hier.

LISETTE.En une nuit il arrive de grandes révolu«
tions dans le cœur d’un François.

PASQUIN.Oui, fur la fin de ce fiécle-ci les Amans
les faifons fe font bien déréglés; le chaud &.le
froid n’y dominent plus que par caprice,

LISETTE.Oh, en Poitou nous avons unè règle cer-
taines c’eft que le jour des nôces le, Thermo-
mètre de la tendrefle eft à fon plus haut dé-
gré, mais Je lendemain il defcend bien bas,

AGATHEVous voulez me perluader tous deux que
Dorante fera inconftant: mais il faudroit que
je fuile folle pour craindre qu'il change. Quoi
quand Colin me difoit tout fimplement qu’il
me feroit fidèle je le croyois, je ne croi-
rois pas Dorante qui eft Gentilhomme qui
fait des fermens horribles qu’il m’aimera toû-
jours

PASQUINEn amour les fermens d’un Courtifan ne
prouvent rien 3 c’eft le langage du Pais,

LISET TE.Si vous Vouliez m’écouter Une fois en vos
tre Vie, je Vous ferois voir que Dorante.…

AGATHE.Parlons d'autre chofe, Lifette,

PAS-



SOUS L’ORME. 17
PASQUIN.Elle à râifon: parlons des beaux habits que

Mon Maître Vous a fait venir,

AGATHE.-Ah, Pafquin, j'en fuis charmée,

PASQUIN.À propos, mon Maitre vouloit vous voir
Anjourd'hui parée.

AGATHE.Je voudrois bien l'être auffi, mais je ne fai
Pas lequel je dois mettre des deux habiis. Dise
moi, Pafquin, lequel aimera t-il mieux de P
innocente ou de la gourgandine?

PASQUIN,La gourgandine a toûjours été du goût de
mon Maître. AGATHE,11 faut que les femmes de Paris ayent bien

de l’efprit, pour inventer de fi jolis noms!

PASQUIN.Malepefte, leur imagination travaille beau-
Coup, Elles n’inventent point de mode qui ne
fervent à cacher quelque défaut Falbala par
Naut pour celles qui n'ont point de hanches,
Celles qui en ont trop le portent plus bas. Le
£ol long, les gorges creufes, ont donné lieu
À la Sreinquerque; ainfi du refte.

AGATHE,Ce qui m'embaraîle le plus, c’eft la coëf-
fure. Je ne pourrai jamais venir à bout d’are

B Tan-Deux noms d’habits à la mode.



18 ATTENDEZ-MOI
ranger tant de machines für ma têtes il nv
à pas de place pour en mettre feuiement [a

moitié.

PASQUIN.Oh, quand il s’agit de placer des fadailes,
la tête d’une femme a plus d’étenduë qu’on
ne penle, Mais vous me faites fouvenir que
j'ai ici le livre inftruGif que la Coëfeufe a en-
voyé de Paris. Il s'intitule Les Elemens de la
Torierte où le Syflême barmonique de la Coëffure d°
une femme.

AGATHE.Ah! que ce livre doit être joli!

LISETT-ÉEt favant.
PASQUIN rirant un livre de fe poche,

Voici le fecond tome. Pour le premier, il
ne contient quune Table ‘Alphabétique des.
principales pieces qui entrent dans la compo-
fition d'une Commode comme,

La Ducheffe, le folitaire,
La fontange, le chou,
Le tête à tète, lu culbute,
Le Moufquetaire le 'Croiffant,
Le Firmament le dixi£me Ciel

Le

La Palliffade, la fouris,

AGATHE.Ah,-Palquin! cherche moi l’endroit où Ie

livre dit que fe met la fouris. J'ai un nœud de
ruban qui s appelle comme cela,

PAS-
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SOUS L’ORME. 19
PASQUIN.C'’eft ici quelque part* Attendez. Coëffuré

pour racouresr le vifage. Ce n'eft pas cela, Pe-
8us tours blonds à boucles fringantes pour les fronts
Étrosts, les nez longs, Je n'y füis pas. Sup-
plemens ingénieux qus donnent du rélief aux jouës
plates. Ouais! Cornestes fuiantes pour faire fora
tir les yeux en avants Ha voici ce que vous
demandet, La fouris ef} un petit nœud de noma
pareille qui fe place dans le bosss mota qu'on apa
pelle petit bois un paques de cheveux bérifes qui
farnifens le pied de la fusmye bouclée, Mais vous
direz cela a loifir.. Allez vite arranger votre
toilette je vous envoirai mon Maitre fi tôt
Qu'il aura fini une petite affaires

\AsATHE
Qu'il ne me fale pas attendre aû moins,

Adieu, Lilette:

LISETTE.Adiéu Agathe, Oùñ vient à bout de tout
en ce monde quand on fait prendre chacun
Pat fon foible: Les hommes par les femmes,
les femmes par les habits; ça il faor à prelént
hous affurer de tôn Maître.

PASQUIN.M eff ctiez le Notaire, il faut quii répaîle
par ici pour aller chez Agathe, je ariëterai
Pendant que tu iras te déguifer en Vebve,

Ba LE ï
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20 ATTENDEZ MOI
LISETTE.Récapitulons un peu ce déguifement. Tu

es bien für que ton Maître n'a jamais vû la
Veuve?

PASQUIN.Affurément, Sur la réputation qu’elle à dans
Poitiers d'être fort riche, mon fonfaron s'eft
vanté qu'elle étoit amoureufe de lui, Pour fe
vanger elle a pris plaifir à fe trouver maf-
quéc à deux ou trois Affemblées où il étoit,
de faire la paffionnées en un mot de fe mo-
quer de lui, trouvant toûjours des excufes
pour ne fe point démafquer. C'eft une gail-
larde qui fait mille plaifanteries de cette nacu-
re Pour égayer fon Veuvage.

LISETTEPuifque cela eftainfi, je Contreferäi la Veu-
ve comme fi je l’étois,

PASQUINTant pis. Car on ne fauroit bien contre-
faire la Veuve, qu'on n'ait contrefait la Fema
me mariée,  L'habit eft-il prêt?

LISETTE.
Our pPASQUIN.
Voilà mon Maître qui vient

LISETTEAmule <le pendant que je me déguiferaîs
après tu iras avertir Agathe qu’elle vienne
nous fupprendre tu la feras écouter notre
converlaton, laiffe moi faire,

PAS«



PS mme TE EEE 2

Tate Of Sara nes

Pa

SOUS L'ORME. 2rt
PASQUIN fu,Comment lui tournerai- je la chofe? Mais

il ne faut pas tant de façon avec mon Maître
un homme qui fe croit aimé de toutes les fem-
mes, en eft aifément la dupe.

SCENE VII.DORANTE, PASQUIN.
PASQUIN,

de TS

a
WE

dVHOnfieur, Monfieur
DORANTE.Ne m'arrête point, Agathe m'attend,

PASQUIN.Ce n’eft plus de mes affaires que je veux
Yous parler à préfent,

DORANT E.Je meurs d’impatience dela voir. L'amour,
Pafquin, l’amour Ah! quand on a le cœur
pris.

PASQUIN.Fait comme vous étes, Monfieur Je n’euffe
Jamais déviné que l'amour vous feroit perdre
Votre fortune,

DORAN TE,
Que veux-tu dire par là

PASQUIN.Que votre amour pour Agathe vous fait
Manquer cette Veuve de cinquante mille écus.

B 3 DO-



22 ATTENDEZ-MOI
DORANTE.Hé, ne t'ai-je pas dit que la fotte eft deves

nuë invifible à Poitiers?

PASQUIN.Apparément elle voulpit éprouver votre con-
flance, l’heureux moment eft venu elle ef
ici, Monfieur.

DORANTE.Eftil poffible

PASQUIN,Il n’y a rien de plus vrai, depuis que vous
m'avez quitté. Mais n’en parlons plus 3 vous
avez le cœur bris pour Agathe,

DÔRANTE,Acheve, Palquin acheve.

PASQUIN,Amoureux comme vous étes, VOUS ne VoUe
driez pas rompre un mariage d'inclination pour
vingt mille écus, plus ou moins,

DORANTE.H faudra fe faire violence. Avec vingt mille
écus on achete un Régiment on eft utile au
Prince, tu fais qu’un Gentilhomme doit fe (ae
çrifier pour les béfoins de l'Etat,

PASQUINEntre nous, l’Etat na pas grand béfoin da
vous puifqu'il vous rémercié de vos fervices
à Ja tête de votre Compagnie.

DORANTE,Parlons de la Veuve, Pafquin,

PpAs-
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PASQUIN.La Veuve eft venué ce matin de Poitiers

pour vos beaux yeux, depuis que vous m'’a-
vez quitté, on vient de m’offrir de la part cent
piftoles fi je puis livrer votre cœur.

DORANTE.Je ferai ravi de te faire gagner cent piftoles.
J'aime à m’acquitter Pafquin,

PASQUIN,En rabattant fur les gages.

DORANTE.C’a que faut-il faire, mon cher cœur

PASQUIN.On eft conyena avec moi, que le hazard amé«
neroit la Veuve fous cet Orme dans Un quart-
d'heure.

DORANTE,
PASQUIEN.J'ai promis que le hazard vous y conduiroit

auffi.

DORANT E,
PASQUIN.Il faut que. vous vous promeniez fans faire

femblant de rien. :Elle va venir (ans faire ferme
blantderien. Pour lors vous l’aborderez- vous,
en faifant femblant de rien, elle vous éconte-
ra en faifant femblant-de rien. Voilà comme
fe font les Mariages des -Thuilleries.

B 4 DO-
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24 ATTENDEZ-MOI
DORANTE.Parbleu tu es un homme adorable.

PASQUIN.C’a, préparez- vous à aborder la Veuve en
petit Maître cachez- vous un œil avec vo-
tre chapeau, la main dans la ceinture, le cou-
de en avant, le corps d'un côté, la tête
de lautre; fur-tout gardez-vous bien de vous
promener fur une ligne droite cela eft trop
bourgeois.

DORANTE.Ce maraut-là en fair prefqu'autant que moi,

PASQUIN,Voici l’occafion, Montieur de faire profi-

ter les talens que vous avez pour le grand art
de la minauderie.  Ahl fi vous pouviez-'vous
fouvenir de cette mine que vous fites l’autre
jour à la Comedie: là, une certaine mine qui
perdit de réputation cette Femme.à qui vous
n’aviez jamais parlé.

DORANTEQue tu es badin
PASQUIN

Voici la Veuve Monfiéur, faites femblant
de rien. Hem, femblant de rien.

0e
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SCENE IX.

DORANTE PAS QUIN LISETTE
en Veuve.

PASQUIN à Dorante, en faifant figne à Liferte.
Ÿ *’Y a-t-il rien de nouveau en Catalogne?
IN que dit-on de l’Allemagne? vous avez
recû des lettres de Flandres La promenade
tit bien déferte aujourd’hui. De quel côté
Vient le vent? Mon Dieu, la belle journée!

DORANT E,,Pafquin, la Veuve foûpire.

PASQUIN.Apparemment, c’eft pour le défunt.

DORANTE.Il faut un peu la laier ronger fon frein. El-
le eft fenfible aux bons airs. Je me fers de mes

avantages, PASQUIN,
Vous avez raifon, votre gefte eft tout plein

de mérite vous avez encore plus d’efprit
de loin que de près.: Si elle vous entendoit
chanter, élle feroit charmée, Monfieurs ne fa-
Vez- vous point par cœur quelque Impromptu
de l'Opera nouveau?

DORANT E,Je vai chanter pour me défennuyer un pe-
titair que je fis à Poitiers pour cette charman-
te Veuve, Hem.

B 5 Do.
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D OR À N T E chante,

Palfembleu l’ Amour eff un fat l'Amour ef un fat,
Sans égard pour ma naiffance,
1 me fast foûpirer gémir fentir l’abfence 9
Comme un Amant du tiers Etat,
Paljembleu, l'Amour Éc.

1l n’efi point de belle en France
Que je n’aye foumife à ce petit ingrat$
Er pour rouse récompenfe

H m'enchaîne comme un forçat.
Palfembleu l’ Amour ef} un fat.

PASQUIN après que Dorante à chanté,
V ous étes l'Amour, Monfieur.

DORANTE abordant la Veuve,
C'eftaflez la faire languir. Ciel! quelle avan-

ture, Pafquin? Je croi que voilà mon aimable
invifible dont je te parlois.

PASQUIN.C’eft elle même.
DOR ANT EE.Par quel bonheur, Madame vous trouves

t-on dans ce VillageLISETTE,
Jy venois chercher la folitude pleurer

en liberté.

PASQUINRétirons- nous donc, Monfieur H eft dan-
gereux d'interrompre les larmes d’une Veuve.
La vûë d'un joli homme fait rentrer la douleur
en dedans.

DO-
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DORANTEJe vous l'ai dit cent fois charmante fpirie

tuelle Je fuis le Cavalier de France le plus
fpécifique pour la confolation des Dames,

LISETT E,Un Cavalier fait comme vous ne fauroit en
confoler une, qu'il n’en afflige mille autres,

DORANT EE,Périlfent de jaloufie toutes les Femmes du
Monde, pouryû que vous vouliez bieneg

-LISETTEAh! n’achevez pas, Monfieur, je crains que
Vous ne me faffiez des propofitions que je ne
Ppourrois entendre fans horreur car enfin il
n’y a encore que huit ans que mon mari eft

Mort.
PASQUIN,Ah, Monfieur, vous allez r’ouvrir une playe

qui n'eft pas encore hien réfermée,

DORANTEAh, Pafquin, je fens que mon feu f rallue

me.
 LISETT WE.Hélas! le pauvre défunt m'aimait tant

PASQUIN.Elle parle du défunt, vos affaires vont bien,

LISETTE.H m'a fait promettre en mourant que Je ne
(en baifans la voix.

Me rémariérois point,

PAS-

urCUP
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PASQUINProfitez du moment, Monfienr elle eft fem-

me: puifque fa parole bail il faut qu'elle
foit bien foible,

LISETT E bégayent,
Je tiendrai.…Ô.ma promeffe..: ou bien...

PASQUIN.Elle bégaye, il eft tems que je me rétire.

SCENE X.
DORANTE, LISETTE.

DORANTEwTA-t-en. Nous fommes feuls, Madame,W  accordez moi donc enfin ce que vous
m'avez tant de fois réfulé à Poitiers, lévez
ce. voile cruel...LISETTE.Monfeur, l'aflition m'a fi Fort changée,

DORANTEHé, fe vous conjure...
LIS ET TE dun to de Prétieufe.

Je ne dors point, la fatigue da caroffe, la
chaleur, la pouffiére le grand jours, vous
me trouverez laide à faire peur.

DORANTEJe vous trouverai charmante.

LISETTEVous le voulez à

DO-
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DORANTE,Que vois je?

LISETTE.Puifqu'il faut vous l’avouër, dès la féconde
fois que je vous vis, je formai le deflein de fai-
re votre fortune, mais Je voulois vous éproi-
Ver, Ah, cruel! falloit- il fi-tÔt vous rébuter2

DORANT E,Hé; vous avois-je vûë, Madame

SCENE XI.
DORANTE LISETTE PASQAGCATHE, Pafguin amène ga

pour écouter,

nant

me ae

EST ras
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A G AT. HE à part,
«ER donc pour cela qu’il me faif
QU attendre?PASQUIN pars,

Ecoutez.

DORANTE.Je l'avouë franchement à votre re
vois baillé les yeux fur une petite Fe
parce que .je trauvois-une fomme d

‘pour nettoyer de gros biens que j'ai e
@ion, mais d’honneur, je ne l'ai jan
Gardée que comme un enfant, une
avec quoi On fè joué, depuis les char
converfations de Poitiers, Vous n'avez
défemparé mon cœur,

B; A
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AGATHE4=parr,

Le traître!

LISETTE:Apparemment que je vous crois, puifquê jé
veux bien vous donner ma main; mais avarit
toute chofe il faut que vous difiez à Agathe,
en ma prélence y que vous ne l'avez Jamais
aimée,

DORANT HE,
En votre préfence

LISETTE,Quoi, vous héfitez
DORANT EE,Nullements Mais enfin dire en face à. tiné

Femme que je ne l’sime point, c'elt l’affam-
ner; le coup eft mortel, Madame, je dois
avoir des nténagemens pour une Pauvre petite
Créaturé, quis.s.LISETTE

DORANTE:Qvi, puifqu'il faut vous faire la confidettee
à en Pour moi certaines foiblefMless Je fuis gas
lant hommes

A GATHE 2paru
Comnée il ment;

DORANTE:;Mais, Madame, je quitte tour pour vont fus
vre. Je me laifle enlévers je vous époufe, faut
il d'autres Marques de mon amour

LE

Qui?
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LISETTE.Au moins, je vous ordonne d'aller tout pré-

lentement rompre l'engagement que vous avez

&vec le Pere.

DORANT E,Oh, pour cela volontiers.

LIS.ET TE,Allez promprement, revenez dans une
demi-heure m'attendre fous cet Orme,

DORANTE.Je vai vous fatisfaire,

LISETTE.Sous l’Orme au moins.

SCENE XI.
AGATHE, LISETITE,

AGA’THE n'ofant aborder la Veuve.
TL faut que je fache d'elle. Mais me fe-À rai-je connoître après Ce qu’on lui vient
de dire de moi?

LISETTEMon Dieu y la jolie mignonne quelle eft
aimable me voulez vous parler

A G AT HE sant l'aborder,

LISETTEMais je crois vous avoir vù quelque part,
N'étes- vous pas la belle Agathe?

Non.

ame EN ES D

Va LES
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A G À T H E n’ofant l’aborder.

Je ne fai pas.

LISETTE,Ne craignez rien, ma bouchonne, Vous m'’a-
vez enlévé mon Amant, mais je fuis déja van-
gée, puifqu’il vous a facrifiée à moi,

AGATHE.
LISETTE.Vous étes bien fichée, n’elt- ce pas, de per-

dre un fi joli petit homme?

AGATHEJe ne fuis que fâchée de ce qu'il vous vient
de dire des faufietés de moi, il dit que jai eu
des foibleffes pour lui; ah! ne le croiez pas au
moins, Madame, c’eft un méchant qui en di«
ra tout autant de vous.

LISETT Er
AGATHE,Vous riez: eft- ce que vous me foupçonnez

de-ce que ce menteur là vous a dit?

LISETTE,Dorante ne fauroit mentir il eft Gentil
homme.

AGATHE,Que je fuis malheureufe! Quoi vous croiez.

LISETT E fe dévoilante

Le traître

Ha ha!

Oui, je croi.…AGATHE
C’eft Lifette

LL
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LISETTE,Je croi, comme je l’ai toûjours crû, que vous

êtes fort fage, que Dorante elt le plus grand
Icélerat Mais je fuis contente vous avez
fout entendu. Ce n’elt pas fa faute, comme
Yous voyez, fi Je ne fuis qu’une faufle Veuve,
Hé bien, que-vous dit le cœur p:élentement?

AGATHE.Hélas! j'ai trahi Colin. Colin m’aime- t-il
Encore

LISETT WE.Il fera tout comme s'il vous aimoit fi.
tôt que vous lui ‘aurez ditun mot, il ne fone
Sera plus qu’à fe vanger de Dorante.

AGATHE,Ab! qu’il ne s’y jouë pas. Dorante m'a dit
Qu'il étoit bien mechant,

LISETTE,I s’agit d'une vangeance qui fervira de di-
Yertiffement à toute notre petite focié é galan-
te, 11 fera berné, qu’il ne manquera ries.

SCENE XIII.
COLIN, LISETTE,, AGATHE,
C O-L I N fans appercevoir Agathe,

Afquin me’ vient de dire ‘que tout alloit
bien péurvü que je patientiife mais quand

evrois tout gâter, Je ne férois plus me te-
T en place. Je fis trop atnoureux,

C AGâ-
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AGATHE féchée d'avoir trabi Colin.)

‘Ah! Colin, Colin!
C OL IN appercevans Agathe,
n'’eft pas de vous au moins que je dis

fis amoureux: Il feroit bau var que j'ais

mifle encore eune.…, ingrate!

AGATHE,
Pa Nef vrais COLIN
RE Eune TT) infidèle!
a. AGATHE.

COLINCE £une changeufe200 AGATHEje pas trop À changer, mais
c’eft que Cela me vint malgré moi tout d'us

parce que je n'avois jamais vû dhom-

me fait comme Dorante.
COLIN

Ooi, Colin.

PRES Oh, pour traîtrefle, non, Ne vous avois-
pa j Dorantet

tenif

ë Oui, Vous étes une traitreites

T0mo AGATHE.
f. je pas averti que je Vou ois à merBA. eut, C O L Il N étoufant de colère,
ki2 106CE de teKi, Eune aouf gnta pu moyen
Ce

Es.
mon naturel  Baille-moi ta main.

Pa

AGATHE,Tr Ah! Colin! que je fuis fâchés..
tin COLIN.Ah! que je fis aile, moi! Li
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LISETT E,Vous allez ufer toute votre tendrefle y, gar:

dez-en un peu pour quand vous férez mariés,
Vous en aurez béfoin. Ca, Dorante va venir
M’attendre fous l'Orme y, nous avons réfolu
de nous moquer de lui, Pierrot, Nanette &5
Licas nous doivent aider ils font-là tout
prêtes, les voici. Qui vous à donc avertis qu’il

étoit tems?

SCENE XIV.
LISETTE, COLIN, AGATHE;

NANETTE, LICAS, PIERROT.

NANETTEAT Ous avons vû de loin qu'elle fe laiffoit bais
AN ferla main par Colin, nous avons jugé.

COLIN.C’eft figne qu'al a rétrouyé l’efprit qu'al avoit

perdu.

AGATHE.Que je fais honteufe, Nanette, d’avoir été
trompée par un homme!

NANETT HE.Hélas! à qui eft-ce de nous autres que cela
n'arrive point? Mais nous allons faire voir à
Ce petit Coquet de Dorante, qu’il ne fait pas
fon métier puifqu’il donne le tems à une Fil-
le de faire des réflexions,

Ca LE
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LISETTETous vos petits rôles de railleries font’ ils

Prêts NANETTE.
.#Bon! notre Licas notre Pierrot féroient
un Opera en deux heures.

LISET-TE,Oui, je vai vous donner votre rôle,

NANETTE.,Voici Dorante rétirez-vous, c'eft à moi
à commenter;

1s fe rétirent, Dorante vient au rendez vous que
de Veuve lus à donné A5

A

a.

SCENE XV,"DORANTE, NANETTE,-
LI CA Sy

-..DORANTE“æFQici à peu près l’heure du rendez vous:
V j'ai bien fair de ne, point Voir ni le Pere

mi la Fille fi la Veuve.m'alloit manquer; je fe-
rois bien-aifè de ré.rouver-Agathe. J'entens des
Villageois qui chantent, laiffons-les paffer,

NICAISE fnifane une Chanfon à une
Païfanne qui le fuie,

NANETT WE,Mon pauvre Nicaile y tu perds ton tems
ta chanfon, Il eft vrai que je t'ai aimé mais

ceft
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C'eft jaitement pour cela que je ne t'aime plus,
Ce font-Jà nos règles,

NI CASE chante.
Lorfque tu me promis fous cet Orme fatal,
Que je triomphervis bren zût de mon Rwval
Tu m'en voulus donner une preuve certaine,

Ah! que n’en ai je profiué
Fe ne ferdis plus à la peine
De se répocher ton infidélué,

NANET TE.“4 fl vrai que‘ ma franchife
Fus farprife

Par tes difcours trompeurs, par air charmant;

Mais j'ai pafé l'écueil du dangereux moment,
54 penfé faire la Jostife y

à 2 D ve.m'a pes prife au met,
Tu feras le fot, ru feras le fot, tu feras le fes,

DOR ANTE.Ces Poitevines font galantes natuféllement;
mais la Veuve tarde beaucoup,

SCENE: XVI.
DORANTE, PAS QUIN.

.PASQUIN.è.

A H, Monfieur, nous jouons de male
CA heur. DORANTE,

Qu'’y a-t-il donc?

G 3 PAS-
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PASQUIN.Lä Veuve eft partie, Monfieur une de fes

T'antes eft vennë l’enléver à ma barbe, Tont
ce que la pauvrette a pû faire, c’eft de fortr
la tetê par la portiére du caroffe, de me fai-
re figne de loin qu’elle ne laifferoit pas de
Vous aimer toûjours.

DORANT E,Se feroit- elle moquée de moi

PASQUIN,Monfieur, j'ai (cellé votre Anglois le voilà
attaché à la porte; fi vous voulez fuivre le cas
roffe, il n’eft pas encore bien loin.

DORANTE.-Pafquin, il faut aller au plus certain. Je vai
trouver Agathe, conclure avec elle, La
voici juftemenc,

SCENE XVII.
DORANTE, AGATHE,

PASQUIN,
AGATHE àperrWE vais bien me moquer de lui. Ha vousE

cherche toute la journée?
aÿ Voilà, Monfieur, il faudra donc que je vous

DORANTE,Ah pärdon ma charmante, j'ai eu une afe
faire indifpenfable,

AGA-
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AGATHEN'’eft-ce point plûtôét que vous m'’auriez

fait quelque infidélité?

DORANT EE,Que dites vous- là, cruelle, injufte, ingra-
te? j'atteite le Ciel...

AGATHE.Hé là, là, ne jurez point. Je fai bien coms
Me vous m'aimez.

DORANT EE.Mais vous qui parlez, elt-ce aimer, que
de pouvoir attendre jufqu'à démainê

AGATHE.Hé bien, marions nous tout à l'heure,

DOR ANT EEDites donc au Papa qu'il abrége les formai
lités; ces articles, ce contrat me défefpérent.

PASQUIN,La fotte coûtume pour les Amans, qui font
bien preffés

AGATHE,Nous irons dans un moment trouver Mon
Pere, s’il nous fait trop attendre, nous nous
mariérons tous deux tous feuls,

LE CHOEUR chante derriére le Theétre,
Atsendez moi (ous l'Orme
Vous m'atsendrez long tems,

DORANTEQu'entens- je

met rte ES LE
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Vous ne

ndr Ce
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DORANT E,
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PASQUIN,C’eft le hazard, Monfieur.

DORANT E,
En tout cas, il faut faire bonne contenance.

Dorante fe mêle avec les Villageois,
Fort bien, mes enfans. Vive la Poitevine,

Ménuet de Poitou. Courage Pafquin,

On chante,
Prenez la filerte
du premier mouvement,
Car elle ef} fujette
«Au changement
Souvent la plus rendre
Qu'en fais zrop attendre
Se Mage de vous
Au rendez veus.

PASQOQU IN. fmoguant de Dorante.
Nous fommes trahis, on nous berne, Mon-

fieur.

DORANTECeci me confond,

LIS ET TE chante à Dorante,
Vous qui pour héritage
N'’avez que Vos appas
L'argent, ni l'équipage
Ne vous manqueront pas 3

D Mal-
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Malgiê votre réforme
La Veuve y pourvoira,
A:tendez La fous l'Orme,
Peut êne elle viendra,

A G À T H E chante à Dorante,
La Fille de Vilage
Ne donne à l'Officier
Qu'un amour de pafage
Ceft le droit du Guerrier
Mais le Contrat en forme
C’eff le los du Fermier,
Attendez moi fous l'Orme,
Monfieur l’Avanturser,

C O LIN chante,
Un jour notre goulu de Chat
Tenoir la foury fous la pate
Mais al Etoit pour ly tro délicate
dl la léchy peur prendre un rat,

PASQUIN.Voilà de mauvais plaifans. Monfieur, Vo-
tre cheval eft fcellé.

Dorante veut tirer l'épée,

PIERROT l'errêétan,
Tout bellement où nons ferons fonner le

toxin fur vous,

DO-
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DORAN TE,Je viendrai faccager ce Village- ci avec un

Regiment que j'acheterai exprès,

LISETT EE.
Ce fera des déniers de la Veuve

Dorante s’en va.)
Le Village le pourfuit en danfant chan-

tant
Atrendez mes fous l’Orme,
Vous m'attendrez long -sems,

2

B727

rat










	Attendez-Moi Sous L'Orme, Comedie
	Vorderdeckel
	[Seite 3]
	[Seite 4]

	Titelblatt
	[Seite 5]

	Acteurs. 
	[Seite 6]

	Attendez-Moi Sous L'Orme. Comedie. 
	Scene Premiere.
	[Seite 7]
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6
	Seite 7

	Scene II.
	Seite 8

	Scene III.
	Seite 8
	Seite 9

	Scene IV.
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13

	Scene V.
	Seite 14

	Scene VI.
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20

	Scene VIII.
	Seite 21
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24

	Scene IX.
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27

	Scene X.
	Seite 28

	Scene XI.
	Seite 29
	Seite 30

	Scene XII.
	Seite 31
	Seite 32

	Scene XIII.
	Seite 33
	Seite 34

	Scene XIV.
	Seite 35

	Scene XV.
	Seite 36

	Scene XVI.
	Seite 37

	Scene XVII.
	Seite 38
	Seite 39

	Scene XVIII.
	Seite 40
	Seite 41
	Seite 42
	Seite 43
	[Leerseite]


	Rückdeckel
	[Seite 49]
	[Seite 50]
	[Colorchecker]



